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PROCHAIN DOSSIER

AAAAAH LA PROSTITUTION, éternel mar-
ronnier propice aux empoignades

homériques entre féministes, certaines, dont
nous sommes, la considérant comme une
exploitation à au moins deux sens du terme
– mise à profit ET abus –, d’autres ayant
admis avec une frange, pas la plus harassée,
de celleux qui s’appellent les travailleurs-
euses du sexe, qu’il s’agissait d’abord et avant
tout d’une exploitation au sens premier du
terme, simple mise à profit légitime par une
classe travailleuse spécifique à ce champ
d’industrie, le sexe, qui ne manquait que des
droits élémentaires et des protections accor-
dées aux autres travailleurs-euses.

Nous avons déjà traité ce sujet nombre de
fois, mais les évolutions spectaculaires des
dernières années et l’apparition de nouvelles
formes de prostitution permises par l’enva-
hissement des réseaux nous poussent à pro-
grammer un nouveau numéro consacré à ce

sujet, avec un accent particulier sur ces éter-
nels oubliés : les proxénètes d’une part, les
clients d’autre part, les uns pouvant se
confondre, comme on le verra, avec les
autres. Car s’il est bienvenu que les per-
sonnes qui vendent l’usage de leur corps s’ex-
priment, les medias, peu enclins à mettre
sous les projecteurs ceux infiniment plus
nombreux (principalement des hommes),
qui exploitent à des fins récréatives et/ou
lucrative le corps d'autrui, pourraient nous
faire perdre de vue la férocité de sociétés
encore profondément misogynes, machistes,
homophobes, transphobes, aporophobes,
qui ne laissent pas beaucoup de recours à des
pans entiers, les plus précaires, de la société,
tandis qu'elles déroulent le tapis rouge à d'au-
tres pour faire leur pelote et/ou se défouler
sur le corps de cette manne infinie, la chair
des pauvres. 

Prostitution, un mâle empire…


